
BKAHMINA 

^°»>ds Ujmèr»» 

Avoir chez soi 
ce baume indien 
est une marque de 
sage prévoyance. 

/ / soulage de suite et guérit 
•NMMMB du Sain. Brûlurat, Eczéma, 
Wc*res Variqueux, Dartres. PlqOraa 
d'Insectes, Coups de Soleil, Acné, 

Toutes maladies de la peau 
Lu POT : S fr S O 

En rente toutes Pharmacies CL priocipaux Dépositaire» 
HIPPISME 

COURSES A AUTEUIL 
lTo COURSE. — 1. L a n d m a n , Biarrotte, ejr. 15.00. 
2e COURSE. — 1. Wisky II. Haes , g. 96.50 ; p. 

13.50. — 2. Zebzat. Luc, p. 19.50. — 3. Le Balanc ier 
Cooper. p. «4 00. 

3e COURSE. — 1. Pierre Jacques , Haes, g. 40.58 ; 
p. 14.00. — A. Treprenal , Biarotte p. 11.50. 

4e COURSE. — 1. Fou d u Roi . J. Blassus g. 53.50; 
p . 26.50. — t . s t -Bernard, Durfourc, p. 26.00. 

5e COURSE — 1. Malikoko Biarotte . g. 21.00 ; 
p. 11.00. — 2. Danolpo, Hervé, p. 14.50. 

6e COURSE. — 1. Gunsight . Luc . g. 44.00 : p . 
H.50. — 2. Golden Fan, Biarot te . p. 22.00. — 3. 
Poulot. Hul ine , p. 41.50. 

MONTEZ VOS LIGNES 
fOS BAS DE U G N E S 

66 Racine Tortue 
H 5 H t » IARS WEDD 

»• 

Bulletin Economique 
LE HAVRE. 28 — Clôture. — Café*. — Tendan"» 

irre_r_lier(>. — Ventes 500 sais. — Juin S61.50. 
ïuiJUt st». août sae. seutembre 852.50, ortobru 
»<•:.__. noveniuri! 842.50, décembre 837.50 Janvier 
SJo. lévrier Si'S.oo, mars 822, avril 817, mal gob. 

M A H C H E ! » Ut. L A H H d I U . N 
H_.MN-LIET._li_>. BS — Œuls. le quart 16 fr. ; 

beurre la livre 8 a 8-50. 
Fromages. — MaroiUe 7.50 la pièce ; Camembert 

2.25 .: roquefort 16 A 18 le kilo ; ajrirrère 18 ; 
iioUando 11 à 16. 

Viandes. — veau. 12 à 16 le kilo ; bœuf 8 a «6 , 
porc 15 "a 17 ; Jambon de pays 28 : jambon étran­
ger 22 : cneval 6 a 16. 

Volailles — Poules 18 a 30 pièce : poulets 6 a 
21 ; canards 13 à 16 ; oies 25 a 30 ; i»p'"* 10 a 
25 ; pigeons la couple 19 fr. 

Poissons. — Raies 1 a 15 pièce : merlans 0.20 a 
2 ; carrelets 0.20 à 2 ; maquereaux 1.50 à 3 ; 
rewrets 0.20 a 2 : roussettes 1 à 5 ; crevettes 4 
li- la livre. 

Légume*. — Pomes de terre, 1.25 a 15.0 le kilo ; 
carottes 0.50 la botte ; navets 0.25 ; choux-verts 
1.2S pièce ; eboux fleurs 2 à 2.25 ; poireaux, 2 fr 
la botte ; haricots 4 fr. le kilo ; oignons 2.60 , 
salades 0.50 pièce ; tomates 6 le kilo ; pois 2.50 ; 
artichauts 1.25 : oranges 3 fr. le kilo. 

(Haute-Savpie) au pied du Mont-Blanc 

• Nouvelle Société offre cure do repos au S 

j Go HOTEL DE LA SAVOIE j 
entièrement transformé 

S CUISINE DE PREMIER ORDRE 
! situé dans un magnifique parc me 52 hec- I 

tares à côté ae 
mVETABULSSEMENT THERMAL, 
DES COURIS DE TENAIS, 
Dl> CASINO, 

! DE LA CHAPELLE N.-D. Dl TORRENT S 

MARCHE REGLEMENTE 
COURS COMMERCIAUX OE LA «OURSE 

DE LILLE i 
Avoine blanche o u jaune , 47/45 po ids nature l 

Douai ou pari té Les _00. ki los n e t s , comptant s a n s 
escompte. 

Première cote . — J u i n 137 A. Juil let 1ST.50 A, 
août 134 A, 4 derniers parité Li l le 124 A. 125 Y. 

Dernière cote . — J u i n 137 A. ju i l l e t 137.60 A. 
août 134 A. 4 dern iers pari té Li l le 123.75 A, 124.75 
V. 

Clôture. — Juin 137.25. Juillet 137.75, août 134.25. 
4 dern iers pari té Lille 124.25. 

• lé 77/75 po ids nature l Douai ou parité . Les 100 
kilos nets , comptant s a n s escompte. 

Première cote — J u i n 217 A, ju i l l e t 214 A. 
a o û t 205 A, 206.50 V, 4 derniers par i té Lille 192 A. 

Dernière cote. — J u i n 217.25 A, Juillet 214.50 A, 
a o û t 205 A, 207 V 4 derniers pari té Lille 193.50 A, 
19* V. 

Clôture.— Ju in 217.50. Juillet «14.76, a o û t 206, 
; derniers parité Lil le 194.75. 

Mais jaune P l a t a .magas in Dunkerque, acquitté . 
Les 100 kilos bruts logés , c o m p t a n t s a n s escompt". 

Première cote . — J a i n 128 N. Juillet 196 V. lu i i -
let-août 126 V : 4 de juil let 127.50 V ; 6 de Juillet 
126 A. 126 V ; 4 derniers 130 V. 

Dernière cote. — J u i n 129 A, Juil let 135.50 V. 
j u i U e t a o û t 1257.5. 4 d e Juil let 127.25. 6 de jui l let 
127.25, 4 derniers 129. 

Orge Algérie-Tunsie , m a g a s i n Dunkerque. Les 
100 kilos nets , comptant sans escompte . 

Première cote. — J u i n 119.50 N . jui l let IIS A. 
Juil let-août 118.50 A, 4 derniers 131.50 V. 

Dernière cote . — J u i n 119.50 N, jui l le t 118 A. 
août i l s A. 4 derniers 128 A. 130 v . 

Clôture. — Juin 118.50. ju i l l e t us .25 Judllet^août 
ll£.50, 4 derniers 129. 

Nitrate de souds 95 % m a g a s i n Dunkerque . Les 
100 k i los brut.', logés , comptant s a n s escompte . 

Première côte. — Juin 200 N. ju i l l e t 194.50 V. 
août I89.ro N, 4 derniers 193.S0 N. 4 premiers 198 F. 

Dernièare cote. — J u i n 200 N . Juillet 10450 V, 
août 191 V. 4 derniers 18950 A^-199 V. 4 premiers 
19S A. 

Clôture. — J u i n 200, Juillet 194.25. a o û t 1*0.75, 
» derniers 190.75. 4 •premiers 1S8.25. 

Nul le de l in dépar t Nord, Pas-de-Calais. G.-R. 
Les 100 ki los nets , fûts prêtés, c o m p t a n t sans 
escompte . 

Première cote . — J u i n 580 A, 595 V. Juillet 585 
N. ju i l leVaoût 585 N. 4 dern iers 56750 N . 4 pre­
m i e r s 590 A. 

Dernière cote . — Juin 583 A, 595 V, jui l let 588 N, 
Jvil let-août 6S5 N, 4 derniers 667.50 N 4 premiers 
690 A. 

Clôture. — Juin 58750, Juillet 585 , JuUUataoût 
085, 4 derniers 5*7.50, 4 premiers 59250. 

Tourteaux de lin départ Nord, Pas-de-Calais, 
Seine-Inférieure. G.-R. Eh vrac , c o m p t a n t s a n s 
escompte . 

Première cote. — Juin l i s A. 149.50 V. Juillet 
150 V. jui l let-août 161 V, 4 «lerniers 152 A. 4 de 
novembre 154 A. 

Dernière cote. — Juin 148 A. 1L49 V. Juillet 150 
V juil let-août 150.75 V. 4 derniers 15250 A, 154 V. 
4 de novembre 154.50 A, 157.50 V. 

Clôture. — J u i n 148.50. ju i l l e t JdC.75. mi l le t -
a o û t 15050. 4 derniers 153.25, 4 premiers 156. 

La peau de son visage 
ressemblait a celle 

d'une orange 
MAIS MAINTENANT D'AUTRES FEMMES 

ENVIENT- SON TEINT EXQUIS. 
L'étonnante histoire d'une femme qui, bien que grand'mere, 

a une jolie peau fraîche et claire. Bn employant tout simplement de la 
erème fraîche et de l'huile d'olive prédi­
gérées toute femme peut acquérir et con­
server une jo l ie peau douce et lisse. La 
crème Tokalon contient ces ingrédients 
précieux pour rajeunir la peau et recons­
tituer les tissus, scientifiquement prédi­
gérés et dosés. C'est l'aliment pour la peau 
et les tissus le plus connu et le plus large­
ment employé. La crème Tokalon redonne 
la jeunesse aux visages fatigués, aux traits 
tirés ; elle rend les joues fermes, fraîches 
et roses et contribue à empêcher la forma­
tion des rides à mesure que les années 
s'écoulent. 

Un éclatant témoignage en faveur de la 
crème Tokalon se trouve dans le fait que, 
au cours de ces dernières années les femmes, 
rien qu'en France, ont employé plus de 
30 million s de pots de ce merveilleux aliment 
pour la peau et les tissus. « 

La Maison Tokalon reçoit tons les jours, 
de la célèbre actrice comme de l'employée 
de magasin, de la femme du monde bien 
connue comme de l'ouvrière d'usine, des 
lettres pleines de reconnaissance pour ce 
que la crème Tokalon a fait en rendant à 
leur peau charme et jeunesse. Voici, par 
exemple, celle de M~ Bodard dont n'importe 
quelle jeune femme pourrait envier le 
teint. 

Pourquoi Mm» Bodard fait l'éloge 
de ce merveilleux aliment dermique 

Celte dame nous écrit de Marseille où elle habile 1 
« J'ai 50 ans. 

La peau de mon 
visage ressem­
b l a i t à c e l l e 
d ' u n e o r a n g e 
quand, un jour, 
je v is votre an­
nonce et j'essayai 
la crème Toka­
lon. A u bout 
de peu de temps 
je parus rajeu­
nie de plusieurs 
années et depuis 
j ' a i c o n s e r v é 
mon aspect jeune 
bien que l'aie 
un fils de 28 ans 
et une fille de 30. 
Grâce" à la crème 
Tokalon je ne 
parais plus mon 
i g e et les gens ne peuvent pas croire q n e j e suis 
grand'mere. » g, 

Vous pouvez vous procurer la crème Tokalon 
partout avec la garantie formelle que si elle ne 
réussit pas à améliorer voire teint votre argent 
vous sera intégralement remboursé. 

LGLS Bons de la Déf euoNatioiiala 
Les avantages des BONS DE LA DEFENSE 

NATIONALE sur tous aiitrea placements ne sont 
plus à démontrer : 

Facilités de réalisation. — Ces Bons sont admis 
à l'escompte de la Banque de France lorsque le 
délai restant à courir jusqu'à leur échéance no 
dépasse pas trois mois. Lorsque ce délai est 
supérieur à trois mois, ils sont acceptes jusqu'à 
concurrence de 80 % de leur vaieur nominale 
en garantie d'avances. 

Certitude de retrouver le capital initial. — lis 
sont remboursés au pair a l'échéance. 

F.-irilité de souscription. 
Facilité de remboursement. 
Caractère occulte des souscriptions. 
Exonération de l'impôt général sur le revenu. 
Admission dans les transactions. 
Possibilité de supprimer les risques inhérents 

aux valeurs au porteur. 
H n'est pas" de titre comparable à celui des 

BONS DE LA. DÉFENSE NATIONALE. 
Bourse d'Affrètement de Douai 

SEANCE OU 16 JUIN 
VloIatn&i-MauDeuge, 98 ; Violaines-Ortgny, 2310 

Violaines-Tourcoing B.S 10 ; Violalnes-Atti"-iiy. 
31.50 Viola ines-Reims. 29.60 ; Viol ai nés-Paris 
environs , 99.60 Violataes-Salnt-Ouenttri, 17 75; 
Gavant-Pecquencourt, 5 ; Gaj-ant-Beautor, 19 ; 
Noyelles-Montereau, 3350 ; Noyelles-Salnt-Amand 
9.25' ; Novell es-Beau tor. 19 ; Noyelles-Origny, 2_ • 
Bruay-Paris quai Solfértno, 29.80 ; Bruay-Nan-
terre, 28.75 ; Escarpelle-venette, 22 ; scarpelle-
Ganrt, 16.25 ; Marles-Wasquehal, 1050 ; Vendui-
Nanterre. 27 75 : Ve_din-_£antes-sur-Selne, 28 ; 

Vendin-Chofsy-le-Roi, 29 75 ; Vendîn-Auxerre, 45, 
Vendin-Dunkerqup bassins. 10 ; Vieux-Condé-Cn-
ir.ines, 13.50 ; Thiers-Dombasle, 43 ; Harnes-Paris 
Austorlitz. 29.25 ; Hames-Monitereau, 34 ; Harnes 
Lcffrinckouke. !5 ; Ostr icoun N'anterre. 2750 ; 
Kleu-Nanterre. 28.15 ; Eleu-Roubaix. aO.60 ; B e i -
vry-Cappy, 92. 

G A S T O N M I I V E T , Tailteuj 
LILLE, 42, Rue de Paris. 42, LILLE 

VETEMENTS TOUT FAITS, et SUR MESURE 
Spécialité de Costumes d'Enfants 

Bourse d'affrètement de Béthane 
SEANCES DES 24 ET 26 JUIN 

Houille. — Bruay-Nanterre c h e n a l de la Sablière 
28.75. 273 t. ; Violaines-ATques, 9, 280 t. ; Violal-
nes-Lyon PerracHe, 51. 26d t. ; Bruay-Lll le , Vati­
c a n , S.50. 280 t. ; Maries-Arment îères pont de 
l 'Ahattoir, 10, 265 t. ; Bruav-Gargenvi i le . 29, 2S0 
t. ; Noyel les-Godault-Bas Vignons , 30.75. 290 t. . 
Marles-Auby bassin Jolnvi i le . 8. 200 t. : J larles-
Mortagne 11.50. 2S5 t. : Marles-In— port à l'an­
g la i s , 30.60, 980 t. ; Marles-Xieiurlet. lfi. 65 t. ; 
Marles-Comines. 12.50, 280 t. ; Maries-Lille, 8.50 
280 t. : Bruay-Anvers Gand, 1550 et 18.50, 2S0 t . . 
Marles-Spycker 16.50, 90 t. ; Bruav-Par i s environs 
ou Montereati. 30 et 35, 280 t. ; Beuvrv-Noii ie l 31, 
281 t. : Marles-Oalais divers, 14, 272 t ; Marles-
Dunkerque vi l le , 14. 280 t ; Marles-Oignies. 7.25, 
280 t. ; Novel!es-Godault-Hru.\elies. 19.75, 275 t , 
NoveUes-Godault-Bil lancourt, 28.15. 280 t. : Noyel -
les-Godault-Ortpay-Ste-Benoite. 22.50 277 t. ; Bruay 
Wntten 15, 130 t. ; Beuvry-N'odslel, 32. 230 t ; 
Bruay-Puteaux , 29.25, 280 t. ; Bruav-Watten , 9 75, 
98o t. ; Marles-Lyon-Perrache, 61. 280 t. :_Marles-
Arques, 7.50, 270 t. ; B e u v r y - « o u s b e c q u e f / 1 2 50. 
5S ot . ; Beuvry-Calais qua i Ouest .bassins. 14.25, 
289 t. 

Bourse de Lille du 28 Juin 1926 
0HARBONNAOES 0. P 

AIW 
» Part 

Aniche ' . . . . 
Anzin 
Bésoune 

» 10» 
Blanzy 
Bruay.. . 

» 10e 
Carvin , . 
Charb. Bouk>rB 
Clarenoe 
Courrières 
Crespin 
Dourges 
Escarpelle 
Frankenholz 
Gouy-Servins 
Lens 
Liévin. . . ; 

> c. de30act . 
Ligny 
Maries 70 % 
Nord d'Alais. . . . 
Ostricourt.. . -:.. . 
Thivencelles 
Vendin 
Vicoigne 
Vimy y... 

oie . . 
2*95 . . 
1210 . . 
1179 . . 
4*01 . . 
sto .. 
730 . . 

2855 . . 
286 . . 

1010 . . 
100 . . 
400 . . 
6*9 . . 
265 . . 

1085 . . 
1810 . . 
410 . 
â09 . , 
370 . , 
297 50 

8*50 . 
7;» . . 
447 . . 
345 50 

12*0 . 
246 . . 
175 hO 
540 . . 
228 . . 

0. d. eV 

30Ô0 . . 
1213 . . 
1190 . . 
4006 . . 
3*3 5u 
721 . . 

2*50 . . 
» 5 . . 

lOSfrt . . 
103 . . 
414 . . 
704 . . 
252 . . 

lOtfl . . 
'415 '.'. 
508 . . 
372 . . 
29U 75 

9050 . . 
740 . . 
445 , 
345 50 

t«>5 . . 
255 . . 
17r> . . 
540 . . 

MÉTALLURGIE 

Btanc-Misseron. 
Aciéries France. 
Aciérie* Longwy. 
Aciéries Nord. . . 
Saxnbr. et Meuse 
Ch. de France. . . 
At.C. Nd. Fr 
Biache-St-Waas 
Const. Méc 
Delattr.-Frouart. 
Denain-Anzin... 
Escaut Capital.. 
Etabliss. Arbel.. 

0. P. 0. d. s-

155 .. 
235 .. 
775 .. 
224 ., 
1140 ., 
150 .. 
530 .. 
5W> .. 
385 .. 
Ï00 .. 

16CO .. 
877 .. 
2l'5 .. 

158 .. 
235 .. 
790 .. 
221 . 
1148 .. 
152 .. 
535 .. 
590 .. 
380 .. 
701 .. 
ItiOO .. 
tfll .. 
200 .. 

METALLURGIE 0. P. 

Flves-Lilld 
Nord et E s t . . . . 
Mat. Fr.-Belge.. 
Jeumont 

Part . . . . 
St-Amand (F.L. 
Senelle-.Maub... 
Loav. e t B e c q . . 
C ie lnd , M.T.. . 
Lam, et Saanb-
Wauquier. . 

13S0 
290 
715 
270 

1075 
I9f0 
1182 
1450 
117 
450 
131 

1 04 
305 
7W> 
290 

1100 

1213 
1445 

PETROLES 

Bustenaxi ( a ) . . 
» Part. 

Dabrowa Cap. . . 
» Jce 
» Part. . 

Estera (al 
» Part. 

Fin. Pétroles.. .: 
Fr.-Polonaise... 

» Part. 
Grabownika 

» Part. 
Ind. Pologne. . . 

» Part. 
Karpathes 

s Part.. 
Lille-Bonn. ord. 

» • prior. 
Milano , 

» Part.. 
Monte-Carlo 

» Part. 
Omn. PéL Nord. 

» Part. 
Omnium N.-E.. . 

» Part. 
Péchelb rot in . . . 
Pétr. Premier.. . 
Polona (a) 

» Part. 
Potok 
Batf. Pét. Nord. 

C. P. C. d. J-

218 . . 
410 . . 
498 . . 
280 . . 
740 . . 
134 . . 

81 . . 
573 . . 
395 . . 

1625 . . 
1Ô8 . 
670 . . 
156 5* 
235 . 
150 . . 

1620 . . 
709 . . 

1160 . . 
147 5» 

81 . . 
329 50 
120 . . 
490 . 

2£ô0 . . 
290 . . 
313 . . 
735 . . 
« 0 . 
61 .. 
41 ». 
271 .. 
5U .. 

218 
410 .. 
490 .. 
280 .. 
735 .. 
135 .. 
81 .. 
5?5 .. 
397 .. 
1649 .. 
152 50 
66* .. 
151 .. 
241 .. 
U9 .. 

720 .. 

145 .'." 
80 .. 
322 ,. 
148 .. 

2271 '.'. 
290 .. 

74» " 
448 50 
62 .. 
43 .. 
275 .. 
510 .. 

PETROLES 

S y l v a P l a n a a... 
— ( p a r t . 

W a n k o v a ( f c ) . . . 
P a r t . . . 

Z a g o r n ( a . ) . . . . 
m P a r t . . . 

VAL. DIVERSES 

EL G a z Nd Foa . . 
E n g . EL N . F r . . . 
C o m p t . l a d . L i n 
C o t S t - Q u e n t i n 
A g a c h e f i l s 
C T i b e r g h i e n a. 

» P u r t . . 
F U . e t F l l . d e F r . 
F i l â t , d u N o r d . 
C i m e n t s B o u l . . . . 

— e t C . H . d . N 
S a i n t - G o b a i n 
K u h l m a n n e x - c . . 
Verr . GL A n i c h e 
G l a c e s A n . a n c . . 
C r é d . d . N o r d . . 

e x - c o u p . . . 

Obi. D é o e n . 1930 
B o n s d u Tr . 1922 

1923 
» (2«) 1923 
» 1924 

Obi . Hour l l ères . 
» , (2e). 

Obl ig . L e n s 

Or. N a L 1 9 1 9 . . . 
> 1920 
» 1921 . . . 
» 1 9 2 2 . . . . 

1922 (2*1 
» 1 9 2 3 . . . . 

» C2«) 1923 
1924 

* P. 

»* . 
•510 . . 
335 . . 
163 . . 
58 . . 
57 75 

G. P. 

200 . . 
290 . . 
320 50 
918 . 
465 . . 
82u . . 
515 . . 

1855 . . 
47« 
£50 50 
• 7 5 . . 
245 . . 

»200 . . 

25< "0 
46"0 . 

76 . . 
»85 & 
448 . . 
452 . . 
435 . . 
350 . . 
346 . . 
391 . . 
373 . . 
328 . . 
324 . . 
3V7 . . 
492 . . 
464 . . 
356 . . 
T49 . . 
350 . . 

C. d . * 

200 . « 
2480 . . 

340 . . 

... ••> 55 5 » 
56 5 9 

C. d. J. 

201 . -
288 . . 
317 5 0 
910 , . 
470 . . 
815 . . 
515 . . 

1855 . . 
469 . . 

... •• . . • eej 

4280 . « 
618 . . 

o200 . . 

... . « 

... .. 
77 10 

4*5 54 
440 . . 

... •• 432 . . 
353 . . 
350 . J 
400 . . ' 
374 . . • 

... .• .124 7 » 
400 . . 

... .. 465 . . 
i«57 . J 
350 J 
352 .4 

Bourse de Paris du 28 Juin 1S26 
Rentes Français 

3 % p e r p é t u e l . 
3 % a m o r c i s s . . 
3 1/2 % a m o r t i s 
4 % 1915-1916 . . . 
4 % 1917 

6 % 1920 
6 % 1920 
4 % 1925 
B o n s 6 % 1922. 

> 1 9 2 3 . . 
» 1923 2 
s 1924. 

Cours 
d. ) . 

47 70 
62 25 

52 . . 
4.1 75 
43 45 
70 . . 
60 15 
91 70 

4 f6 50 
443 75 

Rentes Français 

C r é d i t N a t i o n a l 
1919 
1920 
1921 
1922 f é v r i e r . . 
1922 l i r i U e t . . . 
1923 j a n v i e r . . 
1923 j u i n 
1924 
1925 

S o c i é t é M a r s e i l 
d e C r é d i t , a. U b 

- . i. 
Ceure 

2. . .. 
... .. ... .. 48-S . . 
460 . . 
355 . . 
350 . . 

• • •• 
474 . . 

Au Parquet fermeté d u Suez e t d u BXo. de 
P t n a r r o y a et de la Banque Ottomane. Les F o n t » 
R " S S £ T progressent. En Coulisse tei*J*nce ferma 
? l 'exception fie la Mexlcan Eagle qui est en vif 
recul Tendance générale bien orientée avec u n 
courant d'affaires assez an imé essslsa 

La l ivre g a g n e de nouveau d u terrain a SS750 
L< do l lar est s tat ionnalre à 34.41. 

Dans les pétroltfêres. l 'Eagle est en recoi K M : 
imuortant à 210 La baisse de l a Dabrowa s accen­
tue à 490 P a r contre la Franco -Wvomming ~ > T H S , 
u n peu de terrain â 617. Baisse asse* prononcés ' 
, l a Silva-Prtia M97. L a R o e a l Duush se relè­

ve e t e l le fait 66.600. 
Aux valeurs de nos grandes banques on cons­

tate 'due l'état généra l est presque statiormaire ; 
mi enreigistre une hausse assez prononcée do ia 
Banque de Paris à 1305 Le Crédit Lyonna i s gagne 
£ n £ i d u terrain e t cote 1740. Le Crédit Foncier 

s a n 3 erand cJiangement A 1500. Hausse assez 
importante de la Banque d el Un ion par i s ienne à 
r i Dans les Caoutchoutlères, on enregistre une 
hausse très accentuée de l a P a d a r qui est A 1812. 
Légère avance des Terres Rouges qui est A 1327. 

LS Rio turque, u n e avance, importante a S4SS. Itérai 
avance du Stez à 14.675. 

Aux valeurs de sucre, l a Say g a g n e d u terra i» 
A 1984. 

L a baisse des Sucreries d 'Egypte de ces fours 
derniers a fait place A une hausse assez i m s l n s l 
et c e s dernières cotent 770. 

Aux compart iments des Mines, la Cerreral I f s . 
n i n g g a g n e du terrain sur ces derniers cours . . 
el le cote 2920. Hausse assez sensible des Goldflelda 
à 261. Avance assez prononcée de la Rand-MJSeS 
a 482. Fermeté des Fonds Ottomans, le 4 <* a 
104.75 e t l e 5 % à 7750. 

L'INFORMATEUR PDJANCXBR. 

38, Rue de Chateaudun, Parts . 

LE CHANGE 
PARIS. 28. — Clôture. — Sur Londres 1S7.7S J 

New-York 3452 : Allemagne 81650 ; BeiglqM 
9b55 ; Espagne 55550 , Hollande 1383.76 ; Italie 
125.90 : Prague 102.60 ; Roumanie 10.60 ; Suète 

~îff7 ; Suisse 66U. 

imprimerie du neveu Ou «orf 
US ois Rue de Parti, Utk» 

Le Gérant gmtts i»E£I. 

33, Grande-Rue, 7, Ku* Baudin et Z, Rue de Pantin, Lt PRE-SAINT-GLR *AI5 tienne» 
CINQ GRANDS MAGASINS de VENTE a P A R I S (seulement) "* 

125. Bas Lecoarbe (XV) Nord-Sud: Vaugirard I 26, AvenaeTnidaine (IX')telre el Kord-Sud : Pigalle 
29, Ru*da Bui»«>D-St-LonU (X-) letm : BeUevUle | 74, Ras de U RoqaetU (XI') Métro : Bastille 

* » , Boulevard do la Vlllette (V) Métro : Belleville 

SAISON D'ETE 
Actuellement GRANDE VENTE RÉCLAME 

Noos soldons un très important stock de Lits tout Cuivre, Lits fer et Cuivre, ' 
Sommiers, Matelas, Oreillers, Traversins, Couvertures, Couvre-pieds, etc.. 

B a i s s e v a r i a n t d e 1 5 à 2 5 % 

Une Visite s'impose, sachez en profiter!!! 
Ut test esters 
fine Hare eans 

Barreaux 
carrée. 

L i t B eo 140 ^ de large. 

L i t c o m p l e t 
p o u r 

1 p e r s o n n e s 
(largear 115) 

i U t dn tr* email 
noir. 

1 Sommier tapis­
serie. 

1 Matelas. 
2 Oreille». 

L i t N a t i o n a l sa* t 

GRAND CHOIX DE LITS TOUT CUIVRE PILIERS CARRÉS 
L I T S F E R « T C U i y W l Q R O S P I L I E R S D E BO % (Oeraiere NeuveeeM) 

SOUmêtf B Î IB1 I 4 alede poor 1 sses. SO et 115^(«a»jsajfja| 

*~~ Métallique ssssfSasassasjss,. s e et 13 |, 

_ _ 1 r "fo irent nlTrlT «tmlll eol«. toulee nuance», aaf 
7 « et 3 3 LéWnC - p teU ncxBO (valeur 1 B S *•) eoldc 3 » 

2 LOTS de LITS 
• • M e s 

79 «T 9 6 F"-

uted» davet liaxats. 

..7Sr 

..2T 
125f 

2 LOTS do COUVERTURES 
M l e ë e 

T . 9 5 ET 1 2 quellU in 
ta-lslse letee blanehe pour lit de mlSeo. à / vrf 
MS1B1S1 boarralete. 3 B S et * f « j 

Prime à tout acheteur à partir de 3 0 0 francs 
Envoyez-nous essaye a e d r e g s » , vous recevrez ssssajadjssj 

Ulaustra en couleurs, avec toutes les îiyllcinnnt sur les 
LirnuiM greuiiu Pari» et Btnlieu». Expédition m Prorioe» 

Est 18 Couvre-Parquet hygiénique 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
ï CREDIT ou au COMPTANT 

C'est toujours M O I T I É meilleur marche qu'ailleurs 
BICYCLETTES de ratlgue, Bicyclettes de course et demi-
course, oicy dettes de dames et bicyclettes e-sor* 
d enfanta Tous les modèles sont garantis pan- / / S 
dant trou ans. et depuis „ . . . _ mtemm 

MACHINES A OOUORB les plus vîtes. Jes plus . « • 
perfectionnées, les plus puissantes garanties "S M S 
M ans. deouls . „ T. * e j e / e j 

et pour TOUS LES ARTICLES VOUS TROUVET 
LES MEMES DIFFÉRENCES D.*" PRIX AUX 

EtablissementsHOUSSOULLIEZ 
13, fum tin Hmwm - CALAI& 

o s m a n d s r les e irsulairss cencernant cyolee et maorilnaa 
m osudrs en teignant t lmsrss a uses. - R. C Calais eSBe. 

BALATUM 
EN VENTE CHEZ TOUS LES TAPISSIERS 
ET BONNES MAISONS D'AMEUBLEMENT 

M A L A O I E S O E U FEMME 
LA METRITE 

11 y a une foule de malneu. 
reusee qui souffrent en si­
lence, les unes parce çru'ellee 
n'osent se plaindre, les au 
très parce qu'elles ignorent 
qu'il existe un remède à 
leurs maux. 

CesuntlesFemmesa:tentesdemétrite 
Celles-ci ont commencé par souffrir au 

moment des règles qui étaient insuffisantes ou 
trop abondantes Les Pertes Manche* et les 
Hémorroïdes les ont épuisées Elles ont été 
sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Ai­
greurs. Vomissements, aux Migraines, aux 
Idées noires Elles ont ressenti des lancements 
:ontinuei£ dans le bas ventre et comme t*n 
poids énorme qui rendait la marche difficile 
et pénible Pour faire disparaître la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et 
••éirulier de la " 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
tui fait circuler le sang, décongestionne les 
>rganes et les cicatrise sans qu'il soit besoin 

de remurir a d'autre traitement 
L« JOUVENCE DE L'ABBÉ S0URV réussit 

•sûrement, mais *a a condition que l l e sera 
employée sans Interruption jusqu'à dispari­
tion complète de toute douleur 

Touie remrop soucieuse de sa santé riott 
employer la JOUVENCE OE L'ABBE SOURY à 
le» intervalles réguliers si elle veut éviter 
Métrite, Fibromes. Mauvaises suites de cou­
ches. Tumeurs. Varices. Phlébites. Hémor­
roïdes. Accidents du Retour d'Age, Chaleurs. 
Vapeurs. Etouffements, etc. 

Il est bon de fati«! chaque 1OUT des mje% 
ions avec IHYCIÊNITINE DES DAMES. La 

boite : S fr. 50. impôt compris. 
La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée 

t la PlwrnMi i, »tap DUMONTIER, a Houen 
»e trouve dans- toutes les pharmacies. Le 
flacon : 9 Ir. 75, impôt compris. 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY qui doit porter le 
portrait de l'Abbé SOURY et la signa­
ture Mag DUMONTIER en rouae. 

OUERISON radicale et défini­
tive de toutes les maladies des 
VOIES URINAIRES (Cas ré­
cents et anciens), blennorrhA-
gie, écoulements, filaments, 
impuissance, urines troubles, 
prostatiU's.rétréclssemetits.dou-
fours A la mictiOEU. peeouis fré­
quents, pnvoye». mandat de 
lS rrs Doctenr lilCHT^EAV 
spécialiste de la Faculté de 
Paris, 10. rue BeautTrenelle. 
Paris (ise). 6351. Indispensable dans les Salles de Bains 

I I I I C s e . r M F e i d o e s ' S e ) 
L l L L C (aacien U ) 
Dimanche, 8 h. à ealdl. 
Mercredi, Sassedi, 8 a. 4 aalaa, 

2 b. • 7 h. 
Jeudi, 2 b . à 7. 

I C I I C M a i s o n B A U D R . Y 
L L f l O B o u l d d e e E c o l e s 
Mardi, Vendredi, I h. i II h. 

BÉTHUNE r^TeUu. 
Lundi, 9 b. 4 1* h. 
Jeudi, » b. à midi. 

Affections aigoEs on chroniques 
d e s dst 

Poumons - Cœur 
d e 

l'Estomac 
t r a i t é e s rationnellement s o n s 

l e c o n t r ô l e d e s H A ï O . \ S X 

MALADIES des F E M M E S ( M é , r i t e " ^ - ^ ^ > 

Voies uiinaiPBS 
MalailiesdelaPeflu^x^^Saiig 
Varices et Ulcères variqueux. 
Traitement unique at rapide de T O U T E S 

T U M E U R S , fibromes, cancers, S A N 8 

O P É R A T , O H , M D | U i B t | | a » 0 r l 8 X 

traitées SANS O P É R A T I O N 

(Écoulements. Blennor- FlnrtnntTiCI 
ragies. Prostatites). Ll ltLlI'UiyaB. 
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CLINIQUE 

Dccteu|E9lIX 
PARIS 

D e m a n d e z l a b r e » 
c l i u r e e x p l l c a t i t r e 
a d r e e s é r gratu i t** . 

1 

F E U I L L E T O N DU 29 JUIN 1926. — Ne 

VdfeuM 
luwH.J. 

Si e l le s o u p ç o n n a i t t o u j o u r s Gui lheul d e 
S a r n v ç r e s d avo ir profité de s o n absence 
at d'un_maJaise peut-être s a n s grav i t é p o u r 
inf l ige? à s a s œ u r u n e sorte u t e m e m e n t , 
«Ue demeurai t p e r s u a d é e de s o n interven­
t ion . 

En ce qui concerna i t s a çecurité o u s a 
l iberté personnel le , elle n 'éprouvai t a u ­
c u n e crainte . • 

L a Denséë ne lui étai t p a s v e n u e que le 
t i i auf feur inconnu d'o.le p o u v a i t être u n 
compl ice , l ' instrument de Gui lheul de Sar-
rnières e t qu'il l 'entraînait vers u n piège . 

El le n'en eut l ' intuit ion crue le l ende­
m a i n , e n arr ivant < * n s le s i t e désolé d u 
Château N o i r e t e n traversant s u r le per­
ron de la slniistre demeure Guilhiul d e Sar -
tuières, e n personne . 

Elle eut alors un mouvement do recul. 
rejrreUant de s'être ai naïvement la i s sée 
entra îner si loin. 

l i a i s autour d'elle c'était la soHitudie de 
l a m o n t a g n e . . . 

A quel le protect ion pouvait-el le fa ire a p ­
pel ? , 

En d e h o r s da T l t l à m i l . U n'y a v a i t l a 
qu'un v ieux g a r d i e n , à demi- idiot e t te 
Chauffeur qui avai t a m e n é l a j e u n e fille. 

Xoua deux, d e v a i e n t ê tre à. la. t o l d a da 

Gui lheul et prêts à exécuter a v e u g l é m e n t 
se& ordres . 

Et d a n s l a demeure il y ftVait A n n i e de 
Morges . . . , 

Cette cert i tude a u r a i t suffi à déc ider 
Y v o n n e et à lui faire franchir l e seulU re­
doutable . 

El le f ixa l e frère de M m e fle Morges , qui 
sour ia i t perf idement. 

— Voici u n e singuù'ière m a i s o n de santé , 
et u n s é j o u r b ien p e u propre à g u é r i r u n e 
m a l a d e , m o n s i e u r , lui dit-elle." 

« Je m'é tonne que v o u s y a y e z condui t 
m a m a r r a i n e . 

— V o u s comp-rendrez peut-être u n p e u 
m i e u x q u a n d v o u s aurez v u m a pauvre 
sœur , m a chère Yvonne , répondit l 'hypo­
crite d'un ton pa te l in . 

« Descendez donc les b a g a g e s de m a d e ­
moise l l e , Compass ier . 

u V o u s l es porterez d a n s s a chambre . 
— Mes b a g a g e s ? s 'é tonna l a j e u n e f i l le 

surpr i se . 
— Tout a été prévu pour votre sé jour 

a u p r è s d'Annie, répondi t Guilheul aVec u n 
n o u v e a u sourire , cette fo i s p le in de m e ­
n a c e s . 

ii_Je n'ai, p a s pensé u n seul i n s t a n t c.ue 
v o u s puissbe* v o u s refuser à l a P o i g i e r . 

ii J'ai donc d o n n é ordre de prendre % ' a 
v i l l a e t d 'amener ici tout c e qui pouva i t 
v o u s être nécessa ire . 

» Donc , s o y e z s a n s cra inte s o u s je rap­
port du confortable . V o u s trouverez à vo­
tre d ispos iCon tout ce qui v o u s s e r a néces ­
saire- . . 

« M a i s v e n e z donc , m a chère . . . 
•i J e v o i s q u e v o u s brûler de vo ir An­

nie . . . 
Sains m o t a ire , l a j e u n e fille grav i t l e 

.perron e t suhj i t l ' inquiétant persan D a gfl» 

El!e c o m m e n ç a i t à" pressent ir l e piège . 
M a i s e l le n'était p a s v e n u e de s i lo in pour 
hési ter . 

Et p a r des sus tout, fi lui tardaiit d'être 
m i s e en présence de Mme de Morges . 

D e v a n t celle-ci s e u l e m e n t el le pourra i t 
se faire uno idée d e i a s i tuat ion . 

Gui lheul la gir.da à travers les coulo irs 
s i l enc ieux e t sombres , dont l es m u r s s u i n ­
t a i e n t l 'humidi té . 

— Camnî&iït avez-Vôus osé n o m m e r ce 
l ieu u n e m a i s o n de s a n t é ? éclata-t-elJe 
b r u s q u e m e n t en se re tournant pour fa ire 
face a u truste s ire. 

a U n'y a cerLaiueinent p a s de médec in 
en ce l i eu . . . 

Je n en i m a g i n e p a s u n qui sa i t suscep ­
t ible de prendre s*jr lu i i& responsabi l i té 
d' imposer un parei l sé jour à des m a l a d e s . 

« Ce serait voulo ir Te"s tuer. 
» V o u s séquestrez' Mme de Morges , que 

v o u s avez att irée d a n s u n .piège , o u peut-
être m ê m e e n l e v é e de s a v i l la e n u s a n t de 
v io lence e n v e r s e l le . 

« Voilà la vérité. 
— Dëmandz- lu i celfi à e l le -même, r ipos­

t a fro idement Gui lheul e n o u v r a n t u n e 
jporte. 

E t i l a j o u t a en r i canant . 
— M a i s je doute fort qu'elle v o u s ré­

ponde , fût-ce p o u r conf irmer vos dtires ! 
Il s 'ef faça poux la i sser pénétrer l a j eu­

n e fille. 
Alors , s 'avànçant , l e c œ u r serré , cel le-ci 

aperçut u n e sorte de cel lule , p a u v r e m e n t 
m e u b l é e et m a l éc la irée p a r u n e fenêtre 
gr i l lagée . •* 

Près» de ce l te fenêtre, d a n s u n fauteui l 
vétusté , a m a i g r i e et pâ l i e , Mme d e Morges 
g i sa i t , inconsc iente . 

S a faoa Était sans , e x c r e s s i a i v x sos* Mt_ . 

T 
g a r d n'offrait p lus a u c u n e f lamme d'intel­
l igence . . . 11 fixait le vide. In la s sab lement , 
comme* s i l a ' penSee d'Annie étaltt endor­
mie . 

El le n e p a r u t p a s Técohnattre l 'orphe-, 
l ine qu'elle a v a i t é levée. 

— Marraine ! s a n g l o t a Yvonne , e n cou­
rant s 'agenoui l l er d e v a n t la m a l h e u r e u s e 
iBiume, aont e.le sa is i t les m a i n s . 

O.hérp marra ine , g u e v o u s a-t-on fa&t ? 
Répondez-moi , m a r r a i n e chérie !... N a y e z 
p lus peux t .- J'arrive. . . je v o u s protège-
rai i i i Je n e v o u s quit terai p l u s t 

Les fBxm'es coulai.eïrt Se s e s yeux , t a n -
dis*qu el le é tre ignai t A n n i e de Morges , qui 
demeura i t insens ib le . 

Debout derrière aile, Guilheul se Sar-
m i è r è s souTta.it férocement . 

— Ce dés ir s i l ég i t ime que vous expri ­
m i e z de rester auprès d e xotre m a r r a i n e 
s era cer ta inement x a ù c é , m a chère Yvon­
n e , prononça-t- i l d 'une «joix r jon ique . 

M II cofrêssiond d'ai l leurs tbut à fait a 
m e s in t en t ions et j 'é ta is t e l l ement s û é qu'i l 
en serai t a ins i que j"ava!îs' pr i s toutes m e s 
d i spos i t ions pour v o u s faci l i ter ic i un* sé ­
jour . . . d e l o n g u e durée . 

« Je p u i s Vous a v o u e r — c a r c'est malin-
t e n a n t s a n s inconvén ien t — que je s u i s 
l 'auteur de l a dépêche qui est v e n u e v o u s 
arracner aux dél ices de l a soc ié té de R e n é 
Marguyro l l e s . 

« v o u s déc ier è. quit ter cet in téres sant 
j e u n e h o m m e éta i t l e premier but q u e Je 
dés ira i s atte indre. 

•i M a dépêche y es t a i s é m e n t parvenu». 
« V o u s vo ic i l o i n de lui . . . 
» Et je n e v o u s étonnera*" p a s trop en 

v o u s a n n o n ç a n t que v o u s n 'ê te s p a s p r è s 
d e l e rejo indre ? 

A-ceaj iajco leav .dont ffHf_nn_rniiYn.it m * , f sn. fiVriniinrrtiT*%v-i 

conna î tre le s e n s Y v o n n e p o u s s a u n cri 
de douleur e t de colère . . . 

Mais le r e g a r d de l 'homme qui la te­
n a i t en s o n pouvoir l 'écrasait . 

E l l e re tomba en gémissant . . . . 
El le \'<>"ait de comprendre son impuis ­

s a n c e totale . . . .____.__ 
Connu Auui-e de Morges , e l le n était p lus 

qu'une prisonnière . 
— Yvonne Etrevant , prononça implaca­

b lement Gui lheul de Sarmières , j e con-
nai«3 vos s e n t i m e n t s à m o n égard, auss i 
exactement que v o u s connaissez les m i e n s . 

a Mais sachez que j'e n'ai point renon­
cé à vous. 

» Ou v o u s deviendrez m a femme. . . e t m a 
complice, acceptant de partager avec m o , 
la fortune d'Annie.. . ou voua n e sortirez 
p lus jamais de cette demeure . 

» V o u s êtes à jamais séparée de René 
M arguyrollee. . . 

» Réfléchissez à ce la e t rés ignez-vous à 
l'oublier. 

» C'est le seul m o y e n qui v o u s reste de 
sortir du tombeau où v o u s voici enfer­
m é e !... 

CHAPITRE XXV__ 
U N E AMIE 

En face de cette pauvre femme, dont l e s 
yeux , tantôt éteints et camjne morts , tan­
tôt hagards , reflétant une terreur intense, 
d a n s cette demeure s i lencieuse e t s inis tre , 
dans l es corridors de laquelle n e réson­
naient que des pas de geôliers, et où les 
jours e t les nuits s 'écoulaient atrocement 
(pareils, Yvonne p e n s a devenir folle elle-
m ê m e . 

Un effroyable désespoir s'était e m n a r e 
d» s o n esprit durant les; j_remiera j o u r s d e 

* Déchirement cruel !... A sa douleur d'êUra 
tombée dans le piège sans pouvoir être utile 
à »-c bîenfa- trir-e, _ ajoutait la pensée de la 
douleur de René. 

, s^ieuc-, qu'allait penser la Jeun* 
h o m m e ? » * 

.Ne -i'oinait-il pas qu'elle s'était reprise e l 
qu'elle était retombée dans son déta&ia 
glané ? 

Depuis que Ginlheul s'était retiré, sur l e s 
terribles paroles qu'il avait prononcées, e l 
la laissant seule en face d»? son lugubre 
'•«(.ai Yvonne roulait ces pensées daaâ s a 

tête. 
<_-mme elle s e reprochait de n'avoir pas 

s u pressentir le piège ! de s'être laissé ber­
ner par cet Omer C>>mpassier, le faux chauf­
feur, devenu son geôlier, qui avait réajsai 
à l 'amener au Château Noir !... 

Demeurée libre et avec l'appui de René 
Mafgwvrolles, qui ue lui eût point fait de-
fjawt, elle serait certainement parvenue a 
retrouver l'endroit où Guilheul séquestrait 
s a demi- sœur . . . . 

Elle s e serait adressée à ta justice « a s 
serait fait remettre* la chère malade qu'elle 
aurait soignée, guérie. 

Elle devinait bien que cette torpeur e l 
cet état d e oemi-idiotie dans requei el le 
voveit sa protectrice devait être l'effet pro­
longé d'une droa?ie,administrée par le frère 
criminel. 

D'ailleurs elle allaiL au bout de qtielovjB_i 
jours, s e rerSJre compte que la raison d e . 
Mme de Morges s e réveillait lent,ement e t 
sortait peu àipeu de l'enjjyiejirdissement arti­
ficiel dans lequel l'avait plongée la drogua 
de Guilheul. 

Mois oe qui torturait le plus Yviotxne e t 
brisait en elle tout réassort d'énergie, c'était 
le sentiment n e son i&nleimaai et de a s BO> 

lt__lQ imfftiWIsaWsrss. 
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